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La voix d'ange de
Fritz Albert Warmbrodt

ä La Chaux-de-Fonds, Fritz
Albert Warmbrodt (1859-1930)
occupera le premier rang
parmi les artistes lyriques
franvais au tournant des 19e et
20e SiedeS.

Francois Pellet Enfant de parents
horlogers et enseignants, Fritz Warm-
brodt developpe ä travers ses frequen-
tations des societes de musique de La
Chaux-de-Fonds im goüt pour l'art ly-
rique. Envoye ä Paris par ses maitres en
1883, il devient eleve du Conservatoire
dont il sort trois ans plus tard avec le
Premier Prix d'Opera. 11 est engage alors
ä l'Academie Nationale de Musique. 11
y debute en 1887 dans Guillaume Teil
avec le röle de Ruodi, chante Raimbaut
dans Robert le Diable, Laerte dans
Hamlet, rOfficier dans l'Africaine. II est
Arthur dans Lucie de Lamermoor , Päris
dans Romdo et Juliette et cree la Dame
de Montsoreau oü II chante le röle de
d'Epernonil.

Plus ä Paise sur des espaces plus
reduits que la scene du Palais Garnier,
c'est aux Concerts Colonne et Lamou-
reux, puls aux Concerts du Conserva-
toire qu'il prefere developper ensuite
wie carriere de premier tenor leger
soliste oü liest rres vite inscrit comme
vedette que consacre une nomination
d'officier d'Academie en 1898. 11 chante
alors aussi dans les nombreuses salles
parisiennes dont en 1895 ä la salle Erard
oü II interprete des Lieder de Robert
Fischhof (1856-1918).

Face aux rois et aux empereurs

Les prestations de Fritz Warmbrodt,
tant profanes que sacries, lui valent la
reconnaissance des autorites frangaises

qui le considerent au plus haut niveau
et l'utilisent comme im ambassadeur
du renouveau franais. Elles le recom-
pensent genereusement. En effet,
chante le 6 octobre 1891 devant le
couple imperial de Rusge ä l'Opera. En
1903, c'est au concert de gala en l'hon-
neur du roi d'Angleterre Edouard VII
que Fritz Warmbrodt participe.

Occupant des lors le premier rang
parmi les artistes lyriques franvais, Fritz
Warmbrodt effectue de nombreuses
grandes tournees tant ä Petranger qu'en
France. 11 voyage de Barcelone ä Petro-
grad, de Rome ä Stockholm;d'Amster-

dam ä Londres puls ä Budapest... et
demeure jusqu'ä l'äge de 6o ans parmi
les chanteurs les plus reputes sur la
scene europeenne. 11 cree alors la plu-
part des oeuvres de Gabriel Faure,
d'Henri Duparc, de Camille Saint-
Saens, de Vincent D'Indy et de Cesar
Franck. 11 a la chance de garder tres
longtemps sa voix cristalline, « sa voix

d'ange », le mot est de Faure. La Presse
parle de lui comme « du charmant ou
exquis Warmbrodt » (Les Annales du
Thaitre et de la Musique).

Sa musique preferee est avant tout
la nouvelle Ecole franaise des Gabriel
Faure, Henri Duparc, Vincent d'Indy,
Cesar Franck, Camille Saint-Saens...
pour lesquels II devient un reel commis
voyageur ä travers l'Europe. 11 est l'un

des premiers ä chanter le Panis Angeli-
cus de Cesar Franck. On vient Pecouter
dans l'Enfance du Christ d'Hector Ber-
lioz. 11 est, et restera, rres proche de
Gabriel Faure et de Paul Verdeau pour
la musique sacree.

Comme le prolifique Charles Koe-
chlin, il n'est probablement pas tre.s
religieux, mais II a wie haute opinion

du religieux comme mode d'expression
ou ideal moral. Et le gregorien qui rap-
pelle la noblesse du chant antique per-
met une vision humaniste du fait reli-
gieux ä laquelle il peut adherer. 11 sera
pendant plus de 25 ans soliste de
l'Eglise d Saint-Augustin ä Paris et par-
ticipera avec Vivet et Magnard au deve-
loppement de la nouvelle musique
sacree.

Tres imprigne du symbolisrae de
la fin du siede, il participe ä la revolu-
tion debussyste et aux tendances neo-
classiques d'Igor Stravinsky, mais non
ä celles du Groupe des six qui sur-
viennent trop tardivement dans son
parcours professionnel. 11 accepte le
pathetisme franckiste, mais surtout se
situe au cceur de l'expressionnisme
faureen. Et probablement par goüt,
ne s'implique pas dans les musiques en
devenir de la polytonalite ou de Pato-
nahte.

Retour ä La Chaux-de-Fonds

11 retourne tres regulierement ä La
Chaux-de-Fonds tout au long de sa vie
oü il sejourne chez sa sceur Emma
Schmitt Warmbrodt. 11 souhaitera y
terminer ses jours plus tard. 11 y donne
des concerts, y invite ses am is parisiens
et y enseignera le chant quand, tout ä
la fin, s'y retirera definitivement pour
raison de maladie.

Fritz Warmbrodt decede en 1930 ä
La Chaux-de-Fonds ä l'äge de 71 ans. 11
sera enseveli dans sa ville natale selon
ses vceux. Ses dernieres volontes clisent
son souhait d'avoir des obseques au
Temple protestant, de voir ses cendres
mises dans la fosse commune et or-
donnent dans un testament tres

le devenir de ses biens.
On se doit de dire pour conclure

que Fritz Warmbrodt, en dehors d'un
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interdt courtois typique de l'epoque
pour les idies nouvelles, ne s'ecartera
jamais vraiment de ses propres com-
bats, et ce sur plus de quarante ans. La
musique contemporaine frafflise et la
musique sacree auxquelles, comme en
amitie, il demeure fidele toute sa vie
seront, et ce jusqu'ä la fin, l'essentiel de
ses luttes.

11 reste tres cite dans la litterature
mdme moderne consacree ä cette pe-
riode, mais son souvenir s'estompe avec
le temps en raison de l'absence de docu-
ments vocaux enregistres, radiopho-
niques ou filmes, le concernant. II n'a
quasiment pas hisse de traces ecrites
de sa pensde en dehors de partitions
annotees ou les echanges ecrits avec.
ses partenaires de chant ou les compo-
siteurs avec lesquels il travaillait, ou
encore avec ses admirateurs.

La BCU de Lausanne vient de rece-
voir le fond Warmbrodt Les editions
Slatkine sortent ä cette occa.sion un
livre : 1900. Les musiciens romands en
qudte d'identiti (Fran9ais L. Pellet, Edi-
tions Slakine, Geneve 2014), qui re-
place Fan musical neuchätelois tourte
alors vers Paris dans le contexte romand
de l'epoque partage entre romantisme
allemand, Ars latina et art slave que
Paderewski puls Stravinsky illustrent
de fa9an brillante.

Le tdnor Fritz Warmbrodt ici en 1922 a crdd la plupart des teuvres de
Faurd, Duparc, Saint-Sadns, D'Indy et Franck. Photo : DR


